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ROUBAIX, le 5 JANVIER 

Le Journal de Roubaix publie la 
note suivante dont le Comité conser­
vateur lui a demandé l'insertion : 

Le Comité cou.-ei valeur avait pensé 
qu'eu présence de- IJU estions considé­
rables soumises à l'étude du Conseil 
municipal de Roubaix — telles que 
l'emprunt de huit millions et les giauds 
travaux d'utilité publique — il était 
indispensable d'écarter la politique des 
élections .le dimanche prochain. Pour 
sauvegarder ce* intérêts si importants, 
le comité était résolu à tous les sacrifi­
ce»- compaiib es avec sa dignité. 

Il pria deux de se? membres de se 
rendre chez l'un des chefs reconnus du 
parti républicain et de lui transmettre 
le vœu de la réunion. Cette démarche 
fut faite dans la soirée de mercredi. 

Les délégués exposèrent les motifs 
ai honorables qui faisaient agir leurs 
amis ; ils constatèrent les exigencesde 
la situation municipale à Roubaix et 
proposèrent de laisser de côté la poli­
tique pour ne songer qu'aux aflaires 
de la ville. 

Ils déclarèrent que le Comité, dési­
reux d'arriver a une entente loyale, et 
tenant compte des préférences politi­
ques manifestées par la majorité des 
électeurs roubaisiens dans les derniers 
scrutins, abandonnait, comme premier 
gage de cette entente, la majorité au 
parti républicain dans l e Conseil m u ­
nicipal. 

Cette majorité devait être assez 
considérable pour assurer à la gauche 
la nomination du délégué sénatorial. 

Ce point ainsi résolu, chaque part 
pouvait,seion le Comité, choisir dans 
son sein les hommes les plus apte» par 
leur intelligence, leur saveir, leur ex­
périence,a servir efficacement les inté­
rêts roubaisiens. 

La personne qui reçut les délégués 
leur déclara que le projet d'une liste 
d e c o n c i l i a t i o n a v a i t é t é d i s c u t é a u s s i 
dans le Comité républicain, mais qu'il 
avait été repoussé par la maj .nié et 
que toute nouvelle tentative dans ce 
sens semblait désormais inutile. 

Le Comité conservateur a voulu por­
ter ces faits à la connaissance du l'opi­
nion publique qui les jugera. 

Déterminé à ne pas engager une 
nouvelle lutte politique pour les élec­

tions municipales, il invite ses amis a 
s'abstenir dans le scrutin de dimanche 
prochain et à laisser ainsi à leurs ad­
versaires tonte la responsabilité, dans 
le présent et dans l'avenir, de la situa-
lion nouvelle que créera à la ville de 
Roubaix l'avènement aux affaires de 
tous les candidats patronnés par le co­
mité républicain. 

Bulletin du jour 
Après les deux semaines de calme 

relatif que nous venons de traverser, 
grâce au silence de la tribune, nous 
allons,dans quelques jours nous retrou­
ver en proie aux malsaines agitations 
du parlementarisme. C'est, en effet, 
mardi prochain, que les chambres re­
prennent leurs travaux et tout fait 
pressentir que la session sera fertile en 
tumultueux incidents et en stériles dé­
bats. 

Les naïfs auraient pu croire que les 
gauches satisfaites d'avoir obtenu un 
ministère pris dans la majorité,lui a p ­
porteraient un concours d'autant plus dé 
voué, qu'il s'était attaché,dès ses débuts 
à mériter leurs sympathies e n immo­
lant à leurs haines et à leurs convoiti­
ses tous les fonctionnaires de l'ordre 
administratif, mais il païaît que les 
hécatombes de préfets, de secrétaires 
généraux, de sous préfets, de maires, 
de jnges de paix n'ont pu parvenir à 
désarmer les rancunes de nos farou­
ches républicaine. 

Malgré les gages d'excessives com­
plaisances, pour ne pas dire de ser­
vilité, donnés par le cabinet du 13 dé­
cembre, aux diverses fractions des 
gauches, celles-ci n'en persistent pat-
moins à le tenir en défiance, à tel point 
qu'elles prétendent maintenir à côté 
de lui le comité des Dix-Huit pour pe­
ser sur ses résolutions et au besoin 
pour lui imposer ses volontés. 

Cependant on assure que le minis­
tère est fermement décidé à faire acte 
d'indépendance en demandant dès l'ou­
verture de la «""tg'^n. Je vote total du 
budget que la majorité semblerait vou­
loir restreindre au régime humiliant 
des douzièmes provisoires ; la dissolu­
tion du comité des Dix-Huit qui est 
une création essentiellement inconsti­
tutionnelle ; l'ajournemeat des propo­
sitions d'amnistie ; le rejet de toute 
proposition tendant au rétablissement 
de la garde nationale ; la validation 
rapide et sans enquête des élections qui 
restent à examiner. 

Si tel était le programma du minis­
tère du 13 décembre, nous ne pour­
rions iju'y applaudir. Mais ses défail­
lance de la première heure, nous don­
nent le droit de douter de l'énergie de 
ses résolutions. En supposant même 
que le ministère ait conçu le dessein 
qu'on lui attribue, nous ne savons sur 
quel fondement, nous ne le croyons ni 
de tempéramment, ni de taille à pren­
dre devant les gauches une attitude si 
pleine de netteté et de fermeté. Il est 
possible que pendant les vacances le 
ministère ait senti la nessité de réagir 
contre l'esprit révolutionnaire ; mais 
qui oserait nous garantir que lorsqu'il 
se trouvera en présence de la majorité 
radicale de la Chambre, ses vaillantes 
résolutions ne s'évanouiront pas comme 
la fumée qu'emporte le vent ? 

Admettons qu'il tente l'aventure ; 
M. Gambetta n'aura qu'à paraître à la 
tribune et sur un simple froncement 
de sourcil du Jupiter des gauches, le 
ministère tomberait foudroyé. 

Il est dans la destinée du cabinet 
Dufaure d'être sans initiative, sans vo­
lonté, sans autorité. Il y a bien une 
majorité de coalition dans la Chambre, 
mais ce n'est pas le ministère qui mène 
cette majorité, c'est cette majorité qui 
mène le ministère. Ce n'est donc pas 
une majorité de gouvernement, c'est 
une majorité d'opposition, une majorité 
toute puissante pour détruire et radi­
calement impuissante à rien conserver, 
à rien fonder. Cela est si vrai que le 
ministère républicain du 13 décembre, 
va avoir contre lui, dans la Chambre, 
non point les conservateurs, mais les 
républicains eux-mêmes , qui l'ont porté 
au pouvoir. 

L'expérience va donc cette fois être 
décisive ; elle démontrera la vérité de 
cet axiome de M. Thiers : « la Répu­
blique sera conservatrice, ou elle ne 
strapas! » Or, comme les républicains 
ne veulent ['as de la République con­
servatrice, on peut en conclure que ce 
sont eux qui enterreront définitivement 
la République, car après ce dernier 

INFORMATIONS 

M. le Ministre de l'Instruction publique, des 
Cultes et dea Beaux-Arts, Tient d'adresser à 
MM. 1*3 Recteurs d'Académie la circulaire sui­
vante : 

c La Chambre des députés a décidé qu'une 
îommission serait chargée de procéder à une en­
quête sur les opérations électorales des 14 et 
28 octobre 1877. 

< Le respect dû à la volonté des représentants 
do la Nation doit s'associer au respect de la 
hiérarchie administrative et des condition* fon­
damentales de tout gouvernement. 

« Vous devez donc vous tenir à la disposition 
des commissaires enquêteurs, leur fournir les 
moyens d'accomplir leur mission et me commu­
niquer à l'avance les pièces et documents que 
vous auriez à leur produire. 

« Noos avons intérêt A assurer la liberté et la 
sincérité des opérations électorales. C'est la 
grandeur du pays, c'est son élévation morale qui 
est notre but ; mais en aidant à constater avec 
sincérité et sans autre passion que celle de la 
vérité et de la justice, tous les faits qui se ratta­
chent à la période de la lutte que nous venons 
de traverser, vous devez toujours vous renfermer 
dans les règles d'une action régulière. 

« Nous ne devons pas affaiblir les ressorts du 
pouvoir qui est placé entre nos mains et qui doit 
assurer l'existence de la République. 

« Notre politique , est une politique d'ordre, 
d'apaisement et de liberté. Il est indispensable 
que vous vous en inspiriez pour empêcher des 
difficultés de naître et, dans les cas qui vous pa­
raîtraient grave», vous devez m'en référer. Nous 
parviendrons toujours, j'espère, à éviter par un 
examen attentif et de bonne foi, des conflits que 
nous serions les premiers à regretter. 

« De votre esprit de conduite et de votre tact 
administratif, dépend le succès de la politique 
que vous devez servir avec nous. » | 

• • 
On s'occupe très-activement, au ministère de 

l'instruction publique, de la réorganisation des 
Conseils départementaux et de la situation faite 
par le dernier ministère aux inspecteurs d'acadé­
mie et aux inspecteurs primaires. 

* » 
La séance de mardi sera très courte, à l'one «t 

à l'autre Chambre, qui se sépareront immédiate­
ment, aprèg avoir fixé l'ordre du jour de la séance 
de jeudi : élection du bureau. 

A u Sénat, les membres du bureau sortants 
seront réélus, on se bornera à remplacer M. le gé­
néral d'Aurelles de Paladines. décédé, comme 
questeur, et M. de Saint- Vallier, nommé ambas­
sadeur, comme secrétaire. A la Chambre des dé-
patég, -la COMipcsitioa du bttrww IM «er« pas mo­
difiée; un membre de l'Union républicaine rem­
placera M. Lepère, à la vice-présidence, et un 
membre du centre gauche, M. Savary au secré­
tariat. Ces deux groupes se réuniront avant la 
rentrée pour désigner leurs candidats. 

* 
• • 

Certains journaux ont aunoncé que des séna­
teurs de droite avaient l'intention d interpeller 
M. le ministre de l'intérieur sur le dernier mou­
vement préfectoral. 

Nous croyons être en mesure d'affirmer, dit le 
Moniteur, que cette assertion est dénuée de fon­
dement. 

Par contre, il se pourrait qu'une interpella­
tion fût déposée au Sénat par des membres de 
la droite touchant les indemnités qu'il a été 
question, dans ces derniers jours, d'attribuer à 
certains fonctionnaires révoqués après le 16 mai. 

0 

• • 
On annonce que M. Lefebvre de Laboulays, 

fils du sénateur,est nommé ministre plénipotien-
taire à Lisbonne. 

• • 
Le bruit de la mort de Mgr Dupanloup, évè-

que d'Orléans et sénateur inamovible, a couru 
hier à Paris avec une certaine persistance. _ 

Informations prises, cette nouvelle est dénuée 
de tout fondement. 

Mgr Dupanloup, assistait hier au serviée fu­
nèbre célébré à Orléans, à l'occasion de la mort 
du général d'Aurelles de Paladine. 

• 
» » 

Une terrible explosion s'est produite hier a la 
cartoucherie de Douai. 

U n artificier a été tué et deux employés civils 
ont été légèrement blessés. 

Les dégâts sont considérables. 
On ignore encore les causes qui ont amené 

cette explosion. 

• • 
M. Harmand dont les journaux racontent 'le 

suicide était gendre de M. Imhaus, trésorier-
payeur à Nancy, et beau-frère de M. de Mahy, 
député de la Réunion. 

LETTRES DE PARIS 
( Correspondance particulière) 

Paris, 4 janvier, 1878. 
M. de Freycinet fait parler de lui. 

Vous avez lu le long rapport qu'il a pu­
blié hier dans le Journal Officiel. Il n'y 
a qu'une voix dans toute U presse ré­
publicaine pour louer réminent ingénieur 
ami de M. Gambetta, qui a découvert 
au moment où on y pensait le moins,que 
le réseau de nos chemins de fer n'est pas 
complet et que ponr le terminer, il fau­
drait dépenser trois milliards. Cette dé­
couverte a causé autant de peine à M. 
de Freycinet que la découverte de la Mé­
diterranée en causa jadis a Alexandre 
Dumas, mais il faudrait cependant savoir 
un gré infini a ce Christophe Colomb de 
voies ferrées, si à son esprit de critique 
il eût joint une idée pratique, si «eu 
constatant le mal.il eût dit : voilà le re­
mède, 

de Freycinet a fait comme les gens 
qui font des trous à la Lune, sans savoir 

« essa loyal » il n'y aura plus à y re- comment les combler et qui parlent de 
venir l 1 trois milliards comme s'il était aussi fa­

ci le de les trouver qu 'un g land au p ied 
d'un c h ê n e . Trois mi l l iards ! Et l à - d e s s u s 
les b o n s répub l i ca ins affriolés par ce 
.•hifLe m a g i q u e qu i r e p r é s e n t e tant de 
pots de v*n, t a n t de b é n é f i c e s , d e s c o m -
tn .-ion*, s 'écr ie a v e c u u l y r i s m e tout 

n l ique: on a t r o u v é c i n q mi l l iards pour 
bérer le terr i to ire ,on en trouvera b i e n 
oi* pour as surer n o t r e p r o s p é r i t é , p o u r 
o u s d o n n e r d u travai l 7 

M. F r e y c i n e t n'a po in t v o u l u d e s o n 
erétaire d'Etat au d é p a r t e m e n t dont 
possède le p o r t e f e u i l l e . C o m m e M é é é e , 
a d i s * Mot s e u l e t c 'est - i l — t Qu'on 
>nne d o n c trois mi l l iards à manoeuv­

rer à M.de F r e y c i n e t , s i o n a a s s e z de 
in fiance en lui p o u r c e l a d a n s c e c r é -

ule p a y s de F r a n c e et e s p é r o n s qu'i l 
î u r a m i e u x diriger c e s f o n d s qu'i l n e 
ut diriger l e s a r m é e s de la Loire . En 
• t e n d a n t , n o u s n ' é p r o u v o n s a u c u n s c r u -
ule a déc larer q u e M. de F r e y c i n e t a 
'i reconnaî tre , depu i s un m o i s à p e i n e . 

iu'il fuit part ie du c a b i n e t , la vér i t é de 
'ax iome de Griboui l le : Q i a n d il p l e u t , 

t o m b e de l'uau. 

M. Dufaure lui ausi a fait une d é c o u ­
verte.Il a pu rendre c o m p t e q u e les hors 
l 'œuvre s e r v i s j u s q u ' a p r é s e n t aux a p -
êtits r épub l i ca ins n 'ont pas le m o i n s 

m o n d e sa t i s fa i t l e s e s t o m a c s ? M. 
Dufaure sera o b l i g é d e sabrer la m g . s -

ralure c o m m e M. de Marcère a s a b r é 
es pré fec tures . Le min i s t re de l ' intérieur 
e lui dit t o u s l e s j o u r s , le c o m i t é de la 
commiss ion d ' e n q u ê t e l e lu i r é p è t e , et 
le c o m i t é d e s 18 le lui co i . f i rme. 

L'alïaire d 'Alençon a mi3 le feu à 
toutes l e s p o u d r e s . Quoi ! s 'es t écr ié M. 
le Marcère , un d e s v i c e - p r é s i d e n t s d u 

Tribunal n'a pas d a i g n é a t t endre s e u l e ­
ment c i n q m i n u t e s u n de s e s m e i l l e u r s 
>réfets 1 Pourquo i le préfet se faisait-i l 
«(tendre, r ipos te M. D u f a u r e ? Le m a ­
gistrat ne peut c o n s e r v e r s o n s i è g e , dit 
Vf. de Marcère . Que vo tre préfet s 'en 
aille, si c e l a lui plai t repreud M.Dufaure . 
De là u n e «rosse q u e r e l l e d a n s l e m i -
i i s tère . qui n'est pas e n c o r e a p a i s é e , 
ar M Dufaure tient bon ; il v e u t o p é -
er l e s modi f i ca t ions d a n s s o n p e r s o n n e l 

i son h e u r e , c o m m e il l ' en tend e t c o m -
n e i l l e j u ^ - c o n v e n a b l e et il n 'es t pas 
l i s p o s é a obé ir au c o m i t é des 18 , c o m i -
é s a n s m a n d a t qui pers i s te pour m a i u -

'enir -on e x i s t e n c e et s o n i m p o r t a n c e à 
-'en décerner u n l u i - m ê m e t o u t l e s 
jours . 

Les é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s s e p a s s e -
out probn.bii meDt avant que M.Dufaure 

-e soit n i j u i i é d i s p o s é a être i m p i t o y a ­
ble pour tout ce qu i n'est pas répnbl i -
•ain. M. Dufaure es t u n h o m m e de go;i-
' e r n e m e n t avant tout , s * c ircula ire aux 
jrocureurs g é n é r a u x le p r o u v e suffi-

i m m e n t . Il serait à dé.-irer que s e s co l ­
l ègues de l ' intér ieur e t de l ' instruct ion 
publ ique eu.«seut et» insp irés par les 
m ê m e s s e n t i m e n t s d a n s leurs circulai­
res a n a l o g u e s . Mais si le c o m i t é d' s 
Dix Hui t n'a a u c u n e in f luence sur M. 
Dufaure, il n 'en e s t pas de m ê m e pour 
es autres m i n i s t r e s qui s e t i e n n e n t v o ­

lontiers c o u r b é s d e v a n t c e t t e autor i t é 
révo lut ionna ire . 

Les pe t i t e s é m e u t e s qu i ont é c l a t é 
tans le Midi c o m m e n c e n t à d o n n e r un 
remblai , t de raison aux m e s u r e s d'ordre 
prises p:ir le généra l de R o c h e b o u ë t 

our assurer le. m a i n t i e n de la p a i x pu-
o. ique . Cela s 'es t "passé à Ar le s , en tre 
é p u b l i c a i n s e t r ien n 'e s t p l u s p i q u a n t 

j u e l 'accue i l fait au r é p u b l i c a i n T a r -
l i e u , par les r é p u b l i c a i n s s e s é l e c t e u r s , 
l i a dû m a n d e r la force a r m é e à s o n ! 
«ecours et il a p u juger ain*i u n e fois 
l e p i n s q u e l e s s o l d a t s s o n t toujours 
o o n s à q u e l q u e c h o i e , p u i s q u ' i l s per ­
met t en t aux d é m a g o g u e s l e s p l u s a i -
don*s d>-. s e d é g a g e r s a n s b l e s s u r e s d e s 
mains de forcenés qui cr ient : A m o r t ! 
à mort 1 a v e c autant de c o n v i c t i o n e t d e 
la isser a l ler q u ' u n h o m m e a l téré d e ­
mande à bo ire . 

S e u l e m e n t , avant d e m o n t e r e n c h e ­
min de fer, l e s d é l é g u é s o n t dit à la 
C o m m i s s i o n , c o m m e n a g u è r e Tr ivn lce 
au roi L o u i s XII : d e l 'argent . Chacun 
n'est regardé e t a r é p é t é : de l 'argent; 
e t c o m m e p e r s o n n e n e voula i t faire u n e 
a v a n c e , o n a t e n u u n e r é u n i o n n o u v e l l e 
pour prier M. l e m i n i s t r e d e s finances 
d'aviser à c e t égard . Quand il aura dé­
livré d e s m a n d a t s , l e s d é l é g u é s e n q u ê ­
teurs part iront Et dire q u e l 'on a craint 
que l e s r é p u b l i c a i n s r e f u s a s s e n t le b u d ­
get ! En v é r i t é , i l s e u s s e n t é t é l e s p r e ­
miers p u n i s . 

Les n o u v e l l e s d e l ' ex tér i eur s o n t e n ­
core p a c i f i q u e s aujourd'hui ; u n s d é t e n t e 
s e fait e t t o u t e s l e s i n q u i é t u d e s s ' a t t é ­
n u e n t . Il n e faut pas e n c o r e c o u p e r l e 
laurier de la p a i x p o u r s ' en c o u r o n n e r , 
il sera p r a d e n t d 'at tendre l ' ouver ture 
du p a r l e m e n t a n g l a i s . On dit c e p e n d a n t 
que la R e i n e , qui deva i t faire c e t t e o u ­
verture en p e r s o n n e et prononcer u n 
di scours d e s p lus s igni f icat i f s , n e v i e n ­
dra pas au p a r l e m e n t . Cela e s t e n c o r e 
un b o n s i g n e a s s u r é m e n t e t il s e m b l e e n 
ressort ir , c o m m e il re s sor t d u d i s c o u r s 
de lord Carnarvon, q u e l 'Angleterre n e 
veut p a s la' g u e r r e . 

Mais alors pourquoi c e t t e fièvrt . p o u r ­
quo i t o u s c e s a r m e m e n t s t S a n s d o u t e 

en vertu du p r o v e i b e : Si oispacempara 
bellum. $gp*.'r-> 
% Enf in , la C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e s 'es t , 
à p e u de c h o s e près , m i s e d'accord 
l i e r . Il a é té d é c i d é q u e les d é l é g u é s s e 
met tra ient e n route ver» la mi - janv ier et 
c o m m e n c e r a i e n t l t u r t o u r par l e s dépar­
t e m e n t s r ù il y aura p r o c h a i n e m e n t d e s 
é l e c t i o n s . J u s q u ' i c i , r ien de m i e u x ; l e 
p r o g r a m m e é ta i t c o n n u e t on s 'a t tendai t , 
d 'a i l leurs , à ee qu'i l fût t e l . Mais o n 
a v a i t oubl ié^ m i r a c l e é t r a n g e , d e rég ler 
la" q u e s t i o n d e s frais d e v o y a g e s . On 
n'ava i t pas s o n g é à ce la q u a n d o n avai t 
d é c i d é l e départ p o u r l e 2 janv ier . 

(.4ufr« correMponm'ancw) 

P a r i s , 4 janv ier 1 8 7 8 . 
La République française d i sa i t , l ' a u ­

tre j o u r , q u e l ' o s t rac i sme d e t o n s l e s 
c o n s e r v a t e u r s était m a i n t e n a n t u n e n é ­
c e s s i t é de sa lut publ ic . La vo i là qui 
poursu i t et d é v e l o p p e s o n i d é e a v e c 
l ' acharnement t ê tu qui d i s t i n g u e la 
s e c t e j a c o b i n e e t s p é c i a l e m e n t M. Chai-
l e m e l - L a c o u r . El le i n v i t e l e suffrage 
u n i v e r s e l à s e m o n t r e r i m p i t o y a b l e ; l e 
C janv ier ; il n'y a r ien , n i cons idérat ion 
de p e r s o n n e s ; n i intérêt loca l , ni s e r v i ­
c e s r e n d u s , qui p u i s s e l 'en d i s p e n s e r . 
Et p r é c i s a n t , vo i c i l e s b e a n x c o n s e i l s 
d ' a p a i s e m e a t qu'e l le a d r e s s e à t e s l e c ­
teurs : « T o n s l e s s é n a t e u r s qu i ont v o t é 
la d i s so lu t ion s o n t d é n o n c é s , m a r q u é s 
à la craie b l a n c h e pour ê tre e x c l u s i m ­
p i t o y a b l e m e n t du scrut in de 1 8 7 9 . . . 
T o u s l e s d é l é g u é s qu i ont e u m a l h e u r 
de part ic iper à la n o m i n a t i o n d'un s e 
n a t e u r d e la droi te d o i v e n t ê tre de m ê ­
m e e x c l u s des l i s t e s m u n i c i p a l e s . . . » 

A l l o n s I M. G a m b e t t a et s e s amis o n t 
toujours l e s m ê m e s d i s p o s i t i o n s à créer 
des c a t é g o r i e s d ' iné l ig ib le s . H e u r e u s e ­
m e n t , il appart ient t u suffrage u n i v e r ­
sel de rév i ser , c o m m e en 1 8 7 1 , l e s 
arrêts d e l eur arbitraire d ic tator ia l . 

Ce n'est pas tout . Il y a l ieu auss i de 
tenir un c o m p t e tout part icul ier de l'ar­
t ic le e o n s o c r é . c e m a t i n , par l 'organe 
d e M. G - m b e t t a a u x é l e c t i o n s du 27 
janvier . Le m o n i t e u r du garubet t i sme 
p o s e en pr inc ipe q u e , dans t o u t e s l e s 
c i r c o n s c r i p t i o n s t ù d e s c o n s e r v a t e u r s 
o n t é t é i n v a l i d é s , l e s n o u v e a u x s c r u t i n s 
do ivent être d e s v i c t o i r e s r é p u b l i c a i ­
n e s . 

P e n s e z d o n c ! -'i l en étai t a u t r e m e n t , 
c e serai t l'arrêt de l ' o m n i p o t e n t e m a j o ­
rité c a s s é par le suffrage u n i v e r s e l . Et 
p o u r q u e le s u c r é s n e soit pas d o u t e u x , 
la m ê m e feui l le avert i t l e s s o u s - c o m ­
missa i re s d ' e n q u ê t e é l ec tora le q u ' e l l e s 
ont le droit e t le devo ir de f o n c t i o n n e r 
dans l e s c i r c o n s c r i p t i o n s , d'ici a u j o u r 
du v o t e . 

A la b o n n e heure ! vo i là qui m e t t r a 
le.- v o t a n t s à l'abri de toute p r e s s i o n e t 
de toute c a p t a t i o n . La lu t te s e p o u r s u i ­
vra s o u s l e s y e u x , é v i d e m m e n t i m p a r ­
t iaux , d e s p r o c o n s u l s q u e prés ide M. 
Aibert Grévy; l eur s u r v e i l l a n c e d é s i n ­
t é r e s s é e , l eurs i n q u i s i t i o n s p a t e r n e l l e s 
rassureront tout le m o n d e et l e s c o n s e r ­
v a t e u r s le c o m p r e n d r o n t s i b i e n qu' i l s 
n 'oseront pas m ê m e sortir de c h e z e u x . 

T i è s - i n g é u i e u x , t rop i n g é n i e u x , en 
vér i t é 1 

Les é l e c t e u r s d e s c a m p a g n e s feront 
b i e n de m é d i t e r l e s c o n s e i l s s u i v a n t s 
d o n n e r par l ' e x c e l l e n t e Gazette des 
Campagnes, qui sert si u t i l e m e n t tout à 
la fois la c a u s e de l 'agricul ture et de 
l'ordre s o c i a l . 

« N o u s n ' a v o n s pas b e s o i n d e s i g n a l e r 
a u x ruraux l ' importance capi ta le d e c e t t e 
é l e c t i o n . Le- Conse i l s m u n i c i p a u x n'ont 
pas s eu le iueut l 'adminis trat ion d e s c o m -
inu e s dans l es m a i n s . En e n v o y a n t 
l eurs d é l é g u é s aux é l e c t i o n s l é n a t o r i a -
l e s , ils r r m n U ' s e n t uu rôle p o l i t i q u e de 
la p l u s h a u t e i m p o r t a n c e . 

» C'est dire que le sort de la France 
peut dépendre des choix bons ou mau­
vais que feront les ruraux dans l'élec­
tion du 6 janvier. Dieu veuille que la 
majeure partie sa montre à la hauteur 
d'une mission si délicate et si redouta­
ble I » 

Je n'ai pas besoin de vous signaler la 
circulaire par laquelle M. de Marcère, à 
son tour, fait connaître aux fonction­
naires de l'ordre administratif leurs de­
voirs vin à vis de la commission d'en­
quête électorale. Cette circulaire fait 
peut être moins de réserve que celle de 
M. Dufaure, mais enfin elle en formuls 
quelques-unes, notamment en ce qui 
concerne les communications de pièces 
et de documents lesquelles ne pourront 
jamais avoir lieu qu'après en avoir référé 
au ministre pour chaque cas particulier. 
En outre, les agents du ministère de 
l ' intérieur s o n t i n v i t é s à n e pas o u b l i e r 
ce qu'exigent leur responsabilité et la 
discrétioa professionnelle. Probable­
ment, les organes de la ganche oppor­
tuniste applaudissent, par ordre, à ces 
recommandations,comme ilseussent ap­
plaudi à celles du garde des sceaux ; au 
fond, ni eux ni leurs amis n'en sont 
satisfaits ; mais il est de bonne politi­
que, ont décidé les meneurs, de dimi­
nuer provisoirement les mécontente­
ments qu'on peut éprouver. 

Comment Us fortes races de paysan" 
sont pour une nation le meilleur élément 
de sa vitalité et de sa puissance ; cent 
ce qu'a fait admirablement ressortir, à 
la dernière soirée du salon des œuvres, 
un judicieux observateur du peuple 
Russe, M. V**, qui a vécu longtemps 
au milieu de» populations rurales des 
environs de Moscou. Dans une étude 
pleine de ch. rme, l'intéressant voya­
geur a décrit les mœurs et les coutumes 
de ces robustes familles, qui ont été 
sans doute la plus féconde pépinière des 
vainqueurs de Plewaa. A eeà|t\tretien a 
succédé nn rapide exposé d'un plan de 
voyage autour dn monde, par M. le doc­
teur Mollex de la marine française, qui, 
à la veille de partir pour "cette lointaine 
et périlleuse pérégrination, avait bien 
vopfu venir orendre congé des membres 
du salon. E fin, au lendemain de Noël. 
pouvait-on ne pas accorder un souvenir 
à ces vieux chants de nos pères, qui 
font encore, à cette heure, dans certai­
nes de nos provinces, la joie du foyer T 
M. Reyne s'est chargé de ce soin, en 
nous faisant connaître quelqnes-unes 
des admirables compositions de Saboly, 
le Trombaïre Provençal. 

Une excel'ente interprétation musi­
cale a pu permettre aux auditeurs 
d'apprécier, en la personne du célèbre 
maître de chapelle d'Avignon, non seu­
lement le mérite du poëte, mais encore 
celui du musicien. Il y a dans cet essai 
de concert vocal,si heureusement réussi, 
(enteune perspect.vsd'agréiblessoirées 
pour le salon des œuvres. 

On m'écrit du palais de la Bourse : 
« C'est le marché de Londres qui, 

pour le moment, guide notre place,car 
on tient très grand compte de la tenue 
des consolidés,l'Angleterre étant mieux 
à même que nous d'apprécier les chan­
ces de paix ou non. 

» Les financiers se préoccupent de la 
reprise des travaux de là Chambre. Le 
comité des Dix-Huit refuserait par avan­
ce de condescendre à la demande du 
gouvernement, désireux d'en finir avec 
la discussion du budget et d'en obtenir 
le vote intégral, tandis que le comité 
ne voudrait encore procéder que par le 
vote de douzièmes. 

» On s'entretenait aujourd'hui à la 
Bourse de la manœuvre des radicaux 
prêchant la retraite du général de Lad-
mirault pour confier sa place de gou­
verneur de notre capitale etl'un de leurs 
partisans,.. D'un autre côté, on répand 
le bruit de la démisfion probable du 
général Borel comme ministre de la 
guerre. Enfin, on nous affirme que la 
discussion des lois militaires promettrait 
de devenir très-orageuse.* 

DE SAINT-CHÊRON. 
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L E B I L A N DE I ."ANNEE 

ÉTHAXUKR. — l'Ol..! l'.'l'K. 1-V ttCXtUtH 

1. Proclamation s leimelle de la reine Vic­
toria comme impératrice des Indes, au camp de 
Delhi. 

•> —promulgati m de la c i n t u i t i o n ott i -
mane. 

4. — Triomphe de la révolution dans la répu­
blique de l'Equateur. 

r,. Supprc-ioi n île la municipalité de Metz. 
— Réunion de la Conférence i Constautiiu.-

i.le. 
Rupture des relations diplimitiqucs entie 

l'Kspagne et la Chine. 
7. — Convocation de r Assemblée serbe. 
]2 . — Circulaire diplomatique de bafvet-pa-

cha. 
H . — Expulsion de Prague du général Jgna-

tieft'. 
].r, . Dernières propositions européennes 

communiquées aux membres de la Conférence 
turque par le marquis de Salisbury 

1H. — Convocation \ 
triarches chrétiens. 

•21. Démarche de la Porte auprès du Mon­
ténégro et de la t>.rbie. 

FtVRIBR 
1. — Ouverture des Chambres brésiliennes. 
4. Manifestation à Bruxelles contre le mi­

nistère. _ , . „ 
5. Circulaire du prince Gortschakon aux 

Puissances européennes. 
6. — - Refus des provinces basques de se s< • -

mettre aux condit'ons imposées par le gouverne­
ment du roi Alphonse. 

7. _ Révolution du palais i Constantinople. 
— Renversement de Midhat-pacha. 
9. — Ouverture du Parlement anglais. 
10. — Condamnation du Cardinal Ledo-

chowski. 
12. — Agitation en Belgique. 
18. — Expulsion des Juifs de la Roumanie. 
15. — Convocation de la Skouptehina. 
•2-2. Débats au Parlement «mjlat» rur la 

le Sultan, des pa-

question d'Orient. 
24. _ Discours de l'Empereur Guillaume au 

Reichstag. 
27 Préparatifs de guerre en Kussie. 
2g! — Nomination de M. l i a s àlapresid.ncc 

du Mexique. 
MARS 

2. — Conclusion de la paix entre la Turquie 
et la B«rbie. 

— Election de M. Hayes à la présidence des 
EtatSrUnis. _ 

mal.il

